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INTRODUCTION:

Les races atricaines ont généralement un Htible potentiel génétique pour la production

de lait et de viande en comparaison avec les races d'animaux existant dans les pays développés

(17). Ces races (bovines, ovines, ou caprines) ont une production en lait de 1 à 4 litres/jour et

des paramètres de la reproduction peu performants. Chez les bovins en milieu traditionnel,

l'àge au premier vêlage se situe entre 48 et 68 mois et l'intervalle vêlage-vêlage de 18 à 22

mois alors que l'objectif est la recherche d'un veau par an (12). Malgré cette faible

performance, les races locales sont bien adaptées pour survIvre et se reproduire dans leur

environnement vu leur tolérance aux différents stress environnementaux. chaleurs, humidité et

maladies (17). Cependant, la conservation des races pures est souvent compromise pour des

raisons socio-économiques ( 12)

Au Sénégal, l'activité pastorale s'exerce sur l'ensemble du territoire. Ses formes varient

en fonction de plusieurs paramètres. spécialisation plus ou moins marquée des producteurs

dans le nord et l'est du pays, caractère plus domestique de la gestion de petits troupeaux

familiaux dans tout le .reste du pays. Le secteur de l'élevage apporte une contribution de l'ordre

de 7 % au PIB (près du 1/3 du PIB du secteur primaire), ce qui correspond à une valeur estimée

à plus de 505 milliards FCFA (7) Cette valeur donne la mesure de l'importance du cheptel

animal et de l'intérêt que revêt une gestion plus efficiente de l'activité de l'élevage (7). Ainsi,

l'augmentation de là productivité numérique du cheptel sénégalais figure parmi les voies a

emprunter pour la réalisation de l'autosuffisance alimentaire en produits carnés (29)
\

Au plan de la zootechnie et de l'alimentation, des pathologies parasitaires et

infectieuses, des travaux ont déjà été réalisés (34) Sur le plan de la reproduction, seules

quelques études ont éte menées dans le domaine des biotechnologies animales. notamment

1ïnsemination anificiel1e et le transfert d'embryons ( 1 l. 13 et 14)

Cependant, l'insémination artifIcielle constitue run des moyens les plus efficaces pour

une amélioration génétique et de la production laitière chez [es races bovines dans les pays du

Sud Dans ce même but le diagnostic précoce de gestation tient une place primordiale car

permettant de vérifier la réussite de l'insémination artiflciel1e Cest dans ce cadre que nous

a\llns entrepris une etude du diagnostic de gestation chez des vaches inséminees en élevage

traditionnel dans 2 pays (République de Guinée et Sénégal).

Ce travail comporte 2 parties dont la première est une synthèse bibliographique des

principales données sur la reproduction bovine actuellement disponibles et la seconde constitue

l'étude expérimentale
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CHAPITRE 1 : BIOCHIMIE DES PRINCIPALES HORMONES OVARIENNES

t. Biologie du cycle ovarien:

L'ovaire a une double fonction. une exocnne (gamétogenèse) et une endocrine

(stéroïdogenèse) (18).

1.1. Morphologie et histologie de l'ovaire:

Chez la vache, l'ovaire est en forme d'amande et sa partie reliée au mesovanum est

étalée et suspendue dans la cavité abdominale (] 8) L'ovaire est constitué de la médulla et

principalement d'un cortex entouré par un épithélium superficiel communément appelé

épithélium germinal (Fig.1) Les follicules primordiaux proviennent de l'extérieur des gonades

et migrent à travers la membrane du sac mésentérique vers la région génitale. Durant le

developpement du fœtus les oogonies sont produites a la suite de mitoses simples Puis la

première division de méiose donne quelques millions d'oocytes bloqués en prophase A la

naissance, une couche de cellules folliculaires entoure les oocytes primaires dans l'ovaire pour

former les follicules primordiaux.

La médulla comprend un tissu connexe de fibres élastiques irrégulièrement arrangées et un

important système neuro-vasculaire qui traverse l'ovaire par le hile. Le cortex ovarien contient

des follicules ovariens et/ou des corps lutéaux à des stades de développement ou de régression

variés. La vascularisation de l'ovaire change en fonction des différents états hormonaux.

permettant ainsi l'adaptation du t1ux sang.uin aux besoins de l'organe ( 18).

1.2. Physiologie de l'ovaire:

La vache est une espèce à activité sexuelle continue non saisonnière, avec un cvcle se

déroulant sur une période de 21 jours et des écarts allant de 17 a 24 jours (9) La physiologie de

l'ovaire tourne autour des événements lies a l'œstrus et a l'ovulation (Fig 2) Ces principaux

événements sont la sélection d'un tollicule dominant la montee de la concentration

d'œstrogènes, le pic de LH et la lutéolyse (ou régression du corps jaune).

1.2.1. La sélection d'un follicule dominant:

L'ovaire d'un mammifère adulte renferme une population hétérogène de follicules à

différents stades de croissance et de maturation non synchrones Dans plus de 99 % des cas, les

follicules qui entrent en croissance n'atteignent pas le stade ovulatoire mais dégénerent par

atresie a un stade quelconque de leur développement (naissance ou puberté) n)



Légende:
1 à 6 : Phase folliculaire:
1 . follicule primordial
2 : follicule primaire
3 : follicule secondaire
4 : follicule tertiaire
5 : follicule cavitaire
6 : follicule de De Graaf
7 . Ovulation
8 à 9 : Phase lutéale
8 . corpus luteum ou corps
Jaune
9 . corpus albicans

c
v
u
c
c

Figure 1 Développement et devenir des follicules ovariens
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Figure 2 : Evolution des hormones au cours du cycle sexuel (23)



La folliculogenèse est un processus dynamique et continue tout au long du cycle œstraL

Certains auteurs présentent la croissance folliculaire comme étant continue et constante tandis

que beaucoup d'autres appuient la notion de vagues folliculaires. Après le recrutement de 500 à

1000 follicules par cycle, un certain nombre d'entre eux sont sélectionnés dont seul le follicule

dominant va aboutir à l'ovulation (3).

1.2.2. La montée de la sécrétion d'œstrogènes:

La gestion du stock folliculaire est assurée pour l'essentiel par l'action de 2 hormones

gonadotropes d'origine hypophysaire, la FSH et la LH. La FSH est indispensable à la survie et à

la croissance du follicule, tandis que la LH stimule les cellules du follicule à produire de la

prégnénolone, de la progestérone et des androgènes Sous l'action de la FSH, les androgènes

sont transformés en œstrogènes qui auront un triple effet à savoir stimuler l'hypothalamus à

produire de la GnRH qui active l'hypophyse à synthétiser et secréter la FSH et la LH,

augmenter la sensibilité des cellules du follicule à l'action de la FSH et augmenter la réponse

du follicule a l'action de la LH

1.2.3. Pic de LH et ovulation:

La sécrétion de LH induite par la GnRH est maximale à l'œstrus mais se fait sous forme

de pulses Après le pic 'pré-ovulatoire de LH et de FSH, il se produit un arrèt de la libération de

ces gonadotropines <î]ui est dû à une insensibilité de l'hypophyse à l'action de la GnRH.

L'ovulation est le resultat de plusieurs mécanismes physiologiques (neuroendocriniens des

GnRH et endocriniens des prostaglandines), biochimiques (neurobiochimiques et chimiques) et

biophysiques (neuromusculaires et neurovasculaires, et interactions enzymatiques) (18). Ces

auteurs indiquent que la décharge de LH qui a lieu environ 24 heures avant l'ovulation chez la

plupart des especes domestiques, induit la synthèse par la granulosa de progestérone, de PGE2

et de PGF 2u qui vont favoriser une libération locale d'enzymes (collagénases, plasmines,

catheptases). Ces enzymes entraînent une dislocation des thèques, et la PGF2u une contraction

des tlbres musculaires lisses. entraînant l'éclatement du follicule et la ponte ovulaire. Apres

l'ovulation. les cellules sanguines envahissel11 le fol1icule et fonnent le corpus hemorragicum

qui est le point de départ du corps jaune

1.2.4. Le corps jaune et la lutéolyse :

Le corps jaune se developpe à la suite de l'atlaissement du follicule à l'ovulation (18)

Quelques jours après l'ovulation, les cellules de la thèque se developpent puis régressent



rapidement En 24 heures toutes celles qui restent sont dans un état avancé de dégénérescence

Ensuite, l'hypenrophie et la lutéinisation des cellules de la granulosa commencent et les

cellules lutéales sécrètent la progesterone Chez la vache, le poids du corps jaune ainsi que la

concentration de la progestérone augmente rapidement entre le 3~111~ et le 12~1l1~ jour du cycle et

reste relativement constant jusqu' au 16~1ll~ jour, quand la régression commence (23)

Si la fécondation n'a pas lieu le corps jaune commence à régresser 14 à 15 jours après

l'œstrus et sa taille décrolt de moitie en 36 heures (23) La régression du corps jaune

s'accompagne d'une diminution drastique de progestérone ce qui a pour effet indirect

d'augmenter les concentrations d'œstrogènes (15 et 31 cités par 3). La lutéolyse est induite par

les prostaglandines plus paniculièrement par un agent lutéolytique naturel, la PGF2u qui

termine la phase lutéale du cycle en l'absence de tëcondation (19)

2. Biochimie des principales hormones ovariennes:

2.1. Biochimie de l'œstradiol:

L'œstradiol constitue avec l'œstrone et l'œstriol, les œstrogènes les plus connus Ce sont

des hormones stéroldE;s en CI x Ils sont synthétisés par la thèque interne des follicules de

l'ovaire et favorisent le développement des premiers stades du cycle ovarien Les précurseurs

des œstrogènes sont la ~4-androsténedione et la testostérone. Ces hormones sont transponées

par le plasma sanguin sous forme liée à des protéines non spécifiques comme l'albumine ou

specitiques comme la SBP (Sex Binding Protein) pour l'œstradiol (26) La transformation

réversible oestradiol-œstrone est favorisée par les déshydrogénases hépatiques L'œstrone
\

conduit aux dérivés cétoniques ou hvdroxylés en \6, et tinalement à l'œstrioL Ce dernier,

comme les composes intermédiaires. subit la sulfoconjugaison ou la glucmonoconjugaison et

les métabolites en resultant sont elimines dans les urines. Des hvdroxvlations et des

méthoxylations en 2 donnent des métabolites solubles largement excrétés dans la bile (26)

2.2. Biochimie de la progestérone:

La progesterone. molecule apolaire, est une hormone sexuelle de faible poids

moleculaire (:114 L stéroldienne en C: 1 (Fig}) Elle constitue avec la 20~-hydroxyprogesterone

et la 17-hydroxyprogestérone les 3 progestagenes naturels chez la vache. Les progestagenes

derivent du cholestérol et ont en commun les 4 cvcles du cyclopentanoperhvdrophénanthrene

ou noyau sterane
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2.2.1. Biosynthèse:

La progestérone est synthétisée et sécrétée essentiellement par les cellules lutéales du

corps jaune et le placenta mis en place suite à l'implantation de l'embryon La sécrétion par les

surrénales constitue le niveau basal car la progestéronémie chez la vache castrée n'est pas nulle

(2 ng/ml)

Le principal précurseur est le cholestérol. Ce dernier a pour origine l'acétylcoenzyme A

du cytosol (condensation en série de 3 molécules d'acétyl-coA), exporté des mitochondries

grâce au système transporteur du citrate. La plupart des cellules animales sont capables de tàire

la synthèse de cholestérol mais sa biosynthèse est prédominante dans les cellules hépatiques

Un des roles des lipoprotéines est de distribuer aux cellules de l'organisme le cholestérol

provenant des aliments et celui formé dans le foie (21 )

La transformation du cholestérol en progestérone passe par la prégnénolone obtenue

suite à 2 hydroxvlations en C20 et C22 et grâce à la cholestérol-20 desmolase qui scinde le

cholestérol en acide isocaprolque et en 5~-prégnane-3aol-200ne (prégnénolone) (21)

2.2.2. Transport:

La progestéronémie varie dans le même sens que les productions lutéales. La durée de

vie de la progestérone se situe entre 22 et 36 minutes. Compte tenu de sa structure apolaire, la

progestérone n' e:-.:iste pas à l'état libre dans le sang circulant. En conséquence elle est prise en

charge par des transpprteurs. la PBG (progesterone binding globulin) et accessoirement la CBG

(corticosteroid binding globulin) et l'albumine. La progestérone est retrouvée dans le lait à une

concentration supér~eure de 5 à 10 fois à celle du plasma, compte tenu de la richesse de ce

milieu en matières grasses

2.2.3. Régulation:

Le controle de la biosynthèse de la progestérone dépend en grande partie de l'équilibre

entre les hormones secrétées par l'hypothalamus, l'hypophyse, l'ovaire et l'utérus (Fig 4)

L'hvpothalamus secrète le GnRH qui commande la libération épisodique des hormones

gonadotropes LH et FSH dans la circulation générale La LH est sécrétée par l'hypophvse sous

forme de pulses. détlnies par leur fréquence et leur amplitude, qui stimulent la libération de

l'œstradiol et de la progestérone par l'ovaire (5) Parallèlement, la FSH, essentielle à la survie

et à la croissance du follicule. entraîne une augmentation de la concentration plasmatique de

l'œstradiol La concentration élevée d'œstradiol provoque la libération massive de LH qui à son

tour stimule l'ovulation La LH stimule la production de progestérone par le corps jaune



Figure 3 : Structure de la progestérone
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Figure 4 : Régulation de la biosynthèse des principales hormones ovariennes
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La progestérone exerce sa rétroaction sur la sécrétion hypophysaire de GnRH et atTecte donc la

synthèse de LH et de FSH. Le feed-back négatif de la progestérone cessera à la lutéolyse et une

nouvelle phase folliculaire sera initiée par la FSH.

2.2.4. Effets et mécanisme d'action:

La progestérone agit d'une part sur la sphère génitale et la glande mammaire et d'autre

part sur le reste de l'organisme.

La progestérone intervient essentiellement, en préparant le tractus génital femelle à la nidation

et à l'installation de la gravidité. Elle prépare la muqueuse utérine à l'ovoimplantation

(épaississement, dentellisation, inhibition de la contractilité du myomètre, production

d'hormones gonadotropes). Elle possède un pouvoir stimulant sur la glande mammaire.

La progestérone intervient dans le métabolisme hydroélectrolytique, elle possède un effet

natriurétique et se comporte comme un anti-aldostérone et entraîne une rétention de potassium

A fortes doses, elle favorise à la fois une excrétion de sodium et une excrétion de potassium La

progestérone agit sur la température corporelle post-ovulatoire en l' él evant

Cette hormone stéroïde apolaire se lie à un récepteur cytoplasmique et traverse

l'enveloppe nucléaire. L'ensemble hormone-récepteur va se lier à un élément de la chromatine

appelé (, accepteur» Ce complexe hormonal nucléaire induit une synthèse d'ARN suivie de

synthèses protéiques spécitiques.

2.2.5. Le catabolis",e :

Cette hormone subit principalement 3 réductions dans le foie (la double liaison entre C~

et C" la fonction cetone en CI, la fonction cétone en C:0) Son catabolisme se tàit aussi par

d'autres voies dites secondaires. Les produits sont des dérivés hydroxyles dont le plus

important est le prégnanediol éliminé dans les urines. Les autres dérivés subissent la

glucuronoconjugaison (90 %) ou la sulfoconjugaison (10 010 ) puis sont éliminés dans les fèces

ou les urines

2.2.6. Techniques de dosage:

Le dosage de la progestérone est réalisée par des méthodes chromatographiques (HPLc'

C PG) et des méthodes par compétition (RI A, IEA) Les principales caractéristiques recherchées

par ces dosages sont la speciticite, la sensibilite, la précision. l'exactitude et l'economie Avec

le développement des dosages in vitro. comme les dosages radio-immunologiques (RIA), il est

maintenant possible de doser les hormones dans les diftërents tissus de l'organisme ce qui

permet le contràle des activités métaboliques et de reproduction.
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La radio-immunologie (RJA) :

La méthode repose sur la compétition entre la progestérone naturelle présente dans les

echantillons de plasma ou de lait et de la progestérone marquée par un isotope 1:"1 pour un

nombre limité de sites de fixation qui sont présents sur des anticorps spécifiques anti­

progestérone en phase solide. La taux de progestérone marquée à l'iode (w I) est inversement

proportionnel à la concentration de la progestérone dans l'échantil1on (17) Dans ce cas

l'hormone à doser est considérée comme un antigène mis en contact avec un anticorps anti­

hormone. La réaction immunologique est basée sur la compétition régie par la loi d'action de

masse pour l'occupation du site réactionnel de l'anticorps par 2 antigènes L'un sera marqué

par un atome radioactif (12'1) et est dit antigène marqué ou « chaud» et l'autre non radioactif

(hormone à doser) est dit « froid» Le rayonnement émis par l' 1251 sera mesuré après incubation

et separation des fractions libres et liées

Les principales applications de la RIA concernent les hormones protéiques (stimulines,

hypophysaires et placentaires, insuline, etc.), les protéines sériques et les molécules dont le

poids moléculaire est inférieur à 3000. Cependant, elle présente des limites et soulève des

objections à la fois théoriques et pratiques. En effet, d'une part il n'est pas certain que la loi

d'action de masse s'applique complètement lors du déroulement de la réaction en cours

d'incubation, et d'autre part la plupart des anti-sérums disponibles ne sont pas spécifiques aux

antigènes

2.2.7. Intérêt et apports du dosage de la progestérone en zootechnie:

Le dosage d~ la progesterone dans le lait ou le sang est en particulier de grande valeur

pour le contrôle de la fonction de reproduction chez la plupart des animau'\ dornestiques En

effet, l'analyse des concentrations de progestérone plasmatique ou sérique périphérique permet

de déterminer l'état phvsiologique des femelles (36 et 37)

2.2.7.1. Evolution de la progestérone au cours d'un cycle sexuel:

Les modifications phvsiologiques et comportementales de l'animal observées lors de

l'œstrus sont la conséquence des variations de concentration d'hormones circulantes Comme

celle des oestrogènes. l'évolution de la concentration de progestérone est temoin de la cyclicité

de l'activite sexuelle (17) Minimale pendant l'œstrus (jour 0), la concentration de progestérone

s'elèw progressivement à partir du :iL ou 4' jour pour atteindre un maximum du 7' au 1Oc jour

du cvcle et elle se maintient jusqu'au l T· ou 18' jour. période à laquelle elle chute brutalement

suite à la lutéolyse (9) Ainsi, l'évolution de la progestéronémie au cours du cycle sexuel chez

la vache montre (])) une phase lutéale longue caractérisée par des concentrations
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plasmatiques supérieures à 0,5 ng/ml avec des concentrations maximales pouvant atteindre 4 à

10 ng/ml et une période de 4 à 6 jours autour de l'œstrus pendant laquelle la concentration de la

progestérone est faible et infërieure à 0,5 ng/ml.

2.2.7.2. Détermination de l'état physiologique des femelles:

La concentration de la progestérone varie selon l'état physiologique de la femelle:

cycle, gestation, anœstrus post-partum (Fig. 5). Durant le cycle normal, le niveau de base de la

progestérone colncide avec l'œstrus et le niveau maximal avec la phase lutéale. Puis, pendant la

gestation la concentration plasmatique de progestérone augmente et atteint sa valeur maximale.

Enfin, la période post-partum est la période de maintien de la concentration basale de la

progestérone jusqu'au prochain œstrus. Ces variations peuvent être individuelles ou

saisonnières (alimentation) Dans la pratique 3 cas peuvent être distingués (Tableau 1):

- les femelles n'ont pas été inséminées. elles n'ont pas été en contact avec des mâles

depuis leur dernière mise bas ou avant leur mise en reproduction. Il s'agira donc de discriminer

les femelles en anœstrus anovulatoire des femelles ovulatoires. Pour ce fàire il faudrait mettre

en évidence une phase lutéale (existence d'un corps jaune fonctionnel) chez les femelles ayant

des cvcles ,

- les femelles ont pu être inséminées: cas des troupeaux dans lesquels les mâles sont

présents en permanenc~. 3 catégories de femelles sont alors à diftërencier : les anovulatoires,

les cycliques et les gravides. Pour diftërencier les gravides des cycliques il fàut mettre en
J

evidence chez ces dernieres de fàibles niveaux de progestérone pendant la période péri-

ovulatoire Les anO\lulatoires et les cycliques seront discriminées comme chez les femelles

n'ayant pas été inséminées;

- les femelles ont été inséminées à une date connue: il s'agit d'un diagnostic de non

gestation après insemination artificielle Une fàible progestéronémie observée environ un cvcle

apres insell1ination est caractéristique d'une femelle sùrement non gravide Cette probabilité est

superieure à 99 % (38 cité par 37). L'exactitude des diagnostics négatifs est toujours élevee et

celle des diagnostics positifs est toujours plus fàible puisque toutes les femelles prèsumées

gravides ne Illettrom pas bas du fàit de mortalité embrvonnaire plus ou moins précoce et de cas

de pseudo-gestation (l7)
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Figure 5: Evolution des concentrations de progestérone plasmatique périphérique

pendant l'anœstrus, au cours du cycle et au début de la gestation chez la vache (37).

Tableau 1 : Progestéronémie et état physiologique d'une femelle (37).

-r- --î
Femelle ~at physiologique 1

Brebis. vache. jument. Cyclique. (phase lutéale),
o" ng/ml_ chevre ou u.ravide (2)Quelconque ( 1 ) ---------------------:-----'-'-.

.. 1 BrebIS. vache. lument. (\cllque (periode pre-
1 Cl ) Ill;/Ill - '.

~
-----------,--~- _1 n!!.,:m-I--+-----c~~:~~S ~--------; ovula~~lre) ou ~dnœs~~:u-~- ..

~ 1 ~ l '<on Ora\') e
, lin cvcIe apres .. :: 11g!~_+__Vache. jumen~, chevre ~-----::::>----- ..j

IIIselll IIIat Ion 1 ng/ml BrebiS G ,'d (")
") . l i \' l ' 1. ra 'v 1 e - )

i--------------'--:" Ilg/Ill~___"____ ac le, Jumene c le\Te ~ _
. (1) un seul prele\elllent est insutllsant pour déterminer l'etat phvsiologique

(:2) Eventuellement corps jau!1e persistant (pseudo-gestatio~L . "
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CHAPITRE Il : !\L\ITRISE DE LA REPRODUCTION

Maî'triser la reproduction c'est maî'triser l'ensemble des techniques pour réduire les

périodes improductives (10) En effet il s'agit d'optimiser la reproduction (réduction de

l'intervalle vêlage-vêlage) et d'améliorer les conditions de production par le groupage des

chaleurs

1. Optimisation de la reproduction:

L'intervalle vêlage-vêlage (1 VV) est le nombre de jours séparant 2 vêlages consécutifs

d'une même vache. Il constitue l'un des paramètres les plus importants de la reproduction (39)

Il est constitué de .3 périodes dont la 1cr,' est la période post-partum d'une durée minimale de 2

mois incluant l'involution utérine, la 2~l1k' la période de service avec une activité ovarienne et la

3~ll1c la gestation qui dure 9,3 1± 0,3 7 mois. Les périodes post-partum et de service sont variables

et l'optimisation de la reproduction consiste à la réduction de leur durée

2. Amélioration des conditions de reproduction:

2.1. La synchronisation des chaleurs:

C'est l'application de traitements hormonaux afIn d'induire un début synchrone des

comportements d'œstrl1s et des ovulations sur une durée limitée dans le temps. Ceci constitue

un pré-requis pour l'utilisation de l'lA et du transfert d'embryons L'association entre un
l

progestatif (délivré par une éponge vaginale ou un implant sous-cutané), un analogue de

prostaglandines et là PîvlSG (pregnant mare serum gonadotropin maintenant appelé equine

chorionic gonadotropin ou eeG) reste le moyen le plus efficace pour atteindre ces objectifs

Néanmoins, l'application répétée de ces traitements hormonaux peut induire une reponse

immunitaire, avec l'augmentation de la concentration d'anticorps anti-eCG. d'intensite et de

durée variables qui peut avoir des conséquences sur la fèrtilité (4)

Le programme d'insemination a temps fIxe requière 3 injections hormonales (2 injections de

GnRH et 1 injection de prostaglandine) et une seule insémination, le tout sur une période de 10

jours (3) Celui-ci est une technique de synchronisation de l'œstrus, de l'ovulation et de 1'lA

subséquente sur une période assez courte

2.2. La détection des chaleurs:

La plupart des études rapportent des taux de détection des chaleurs se situant autour de

40% (3) Elle revêt une grande importance dans les programmes d'lA surtout lors de
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l'utilisation de semence provenant de taureaux de haute valeur génétique. De plus la

manifestation effective des chaleurs et leur détection conditionnent de loin les délais de mise à

la reproduction. Les méthodes de détection reposent sur plusieurs moditications physiologiques

et comportementales de l'animal qui se produisent au moment de l'œstrus L'observation

visuelle reste la méthode la plus utilisée (Tableau Il)

Fin des chaleurs

Ne se laisse plus
monter ~ tlaire encore
les autres; décharge
de mucus toujours
clair

Chaleurs proprement dites
(16 - 18 heures)

Se laisse monter ~ beugle et est nerveuse ~

diminution de la production laitière;
monte les autres vaches ~ vulve rouge;
décharge de mucus clair; pupille dilatée.

Tableau Il : Principaux signes des chaleurs chez la vache (20).

1 Début des chaleurs 1
(6 - 10 heures)

Renitle les autres vaches ~

chevauche ses compagnes;
vulve moite rouge et
légèrement gonflée.

---_._----

La détection des chaleurs s'avère d'autant plus dit1icile que 20% des vaches auraient soit des

chaleurs courtes, soit des chaleurs silencieuses, soit des chaleurs nocturnes (8) C'est pourquoi

le moment et la fréquence sont importants pour la détection des chaleurs

Quand les animaux ne peuvent pas être observés par l'éleveur, la détection est faite par d'autres

moyens à sa\oir . l'utilisation d'un taureau vasectomisé portant un marqueur, l'utilisation d'un

taurillon et de \·aches tr~itees a la testostérone et l'utilisation de marqueurs de chevauchement

2.3. L'inséminatio~ artificielle:

L'I A est la "biotechnologie" de reproduction la plus largement utilisée dans le monde,
\

elle consiste a déposer le sperme dans l'endroit le plus convenable des voies génitales femelles,

et au moment le plus opportun sans qu'il y ait un acte sexuel (20 et 27) C'est l'une des

techniques les plus impol1antes conçue pour l'amélioration génétique des animaux, vu que

quelques màles sélectionnes produisent sut1isammem de semence pour inséminer des milliers

de femelles par an (1) Les avantages majeurs de riA sont. l'amélioration génétique, le

controle des maladies venériennes et/ou contagieuses, l'intérêt économique (1 et 20) Les

inconvénients sont entre autres une perte possible de genes (dans le cas de la sélection du

caractère de haute production laitière. perte de la rusticité. de la longévité, de la tëcondité. etc)

et une consanguinite ( 1 e120)

Les principaux facteurs qUl intluencent l'lA peuvent être liés. au manque de

développement des infrastructures en milieu rural et l'insuftisance des moyens de

communication. au système d'organisation (continuité, ponctualité et rapidité d'intervention),
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aux fàcteurs humains (technicité et savoir-fàire de l'inséminateur, comportement et jugement de

l'éleveur par rapport à l'lA, la conduite de son élevage et la détection des chaleurs), à des

fàcteurs d'ordre technique (qualité de la semence, qualité génétique des taureaux utilisés) et au

mode de conduite des troupeaux (gestion de la reproduction, hygiène et alimentation) (27)

2.4. Diagnostic de gestation:

En généraL le diagnostic précoce de non gestation est nécessaire. pour identifier les

animaux non gestallts peu après l'insémination afin de réduire les périodes d'infertilité par des

traitements appropries, pour identifier les animaux pouvant ètre vendus, pour réduire les pertes

dans les programmes de reproduction utilisant des techniques hormonales coûteuses et pour

permettre une gestion économique du bétail (25) Les méthodes de diagnostic de gestation les

plus connues sont la détermination du taux de non retour en chaleur, les méthodes

imlllunologiques et les méthodes cliniques

2.4.1. Détermination du taux de non retour:

L'absence d'œstrus après l'insémination est généralement utilisée comme indicateur de

gestation Cependant la fiabilité de cette méthode dépend de la précision de la détection des

chaleurs dans le troupeau Le retour en chaleur 3 semaines après insémination est le sIgne le

plus fréquent d'une non gestation

2.4.2. Méthodes immùnologiques :

Elles reposent ~ur la détection ou la mesure de concentration de substances liées à la

conception (25 j Ces substances sont de 2 types' les substances spécifiques qui apparaissent
,

dans le sang maternel lors de la gestation (eCG, earh pregnanC\ fàctor ou EPFj et les

substances non spécifiques dont le niveau dans le sang, l'urine ou le lait varie pendant la

gestat ion (progestérone. su1tàte d' œstrone)

2.4.3. Méthodes cliniques:

Ces méthodes reposent sur la découverte de la conception d'un fœtus, de membranes

fœtales et de fluides fœtaux et englobent l'ultrasonographie et la palpation rectale (25)

L'ultrasonographie ou echographie utilise des ultrasons de 1 à 10 MHz et permet de confirmer

la gestation a partir du 3;;~JllC jour après inseminatlon (2") Cependant. son coût élevé entrave

son utilisation courante chez les bo\ins

La palpation rectale est possible dés le 40""''' jour chez les génisses et le 55<'111" .' 60"'n<: jour chez

les vaches (J2) L'utérus est palpé à travers la paroi rectale pour déceler son élargissement, la

presence d'un f<-rtus et de membranes fœtales.



DEUXIEME PARTIE:

ETUDE EXPERIMENTALE
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CHAPITRE 1: MATERIEL ET METHODES

1. Objectifs:

L'objectif principal de cette étude est d'évaluer le degré de t1abilité du diagnostic

précoce de gestation par le dosage de la progestérone en rapport avec la palpation rectale. Pour

ce tàire les objectifs spécitlques visés sont. la caractérisation de l'état physiologique des

vaches inséminées, la détermination du taux de réussite de l'lA la comparaison des résultats du

diagnostic précoce de gestation par le dosage de la progestérone et ceux de la palpation rectale
''') ,
a .. mOlS

2. Matériel:

2.1. Matériel animal:

Notre étude porte sur 126 échantillons de sang de vaches inséminées, provenant de 2

pays ditlërents • 18 du Sénégal (Fatick) et 108 de la République de Guinée (Labé)

Les prélèvements de Fatic~ proviennent de 2 localités' Diakhao avec 1 Djakoré (métis Ndama

x Zébu) et Niakhar avec 5 zébus. Ceux de Labé concernent 36 vaches de race Ndama provenant

de 4 localités dit1ërentes • 8 à Bonkodion, 16 à Fatako, 2 a Karawil et 10 à Kollenguel Ces

animaux évoluent en élevage extensif avec un système d'alimentation basé uniquement sur les

pàturages et une note d'etat corporel variant entre 3 et 6 sur l'échelle de 9. Les chaleurs sont

détectées visuellement à Fatick tandis qu'à Labé elles ne le sont pas, l'insémination étant faite
1

56 heures après le retrait des implants

2.2. Matériel de dosage de la progestérone:

- les reactifs (tampon de coating, PBS, solution d'anticorps, etalons, Tween 20,

progestérone marquee a r 12' 1) .

- des micropipettes automatiques;

- des tubes stériles en polystyrène et du petit matériel de laboratoire;

- un Compteur Gamma connecte a un micro-ordinateur

3. Méthodes:

3.1. Prélèvement et collecte des données:

Les prélévements sont etfectués par ponction de la veine jugulaire de l'animal le jour de

l'insemination (Jo) puis 10-12 (J!O-12) et 21 (b) jours plus tard Le sang est recueilli dans des

tubes contenant de l'heparine de lithium. Les échantillons de s? sont ensuite centrifugés a
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3500 tours/minute pendant 5 minutes le même jour. Puis le plasma décanté est prélevé à l'aide

de pipettes et introduit dans des tubes préalablement identifIés Ils sont ensuite bien bouchés et

gardés dans de la glace durant leur acheminement au Laboratoire de Physique et chimie

Biologiques et Médicales de l'Ecole Inter-Etats des Sciences et Médecine Vétérinaires

(E.l.S.MV.) de Dakar. Les échantillons sont conservés dans un congélateur jusqu'au jour du

dosage de la progestérone

Les données sont enregistrées sur un formulaire de collecte Celui-ci indique le type

d'information à recueillir

3.2. Dosage radio-immunologique de la progestérone dans le sang:

11 se fàit en 3 jours selon la méthode du self coating

Le lt'I'jour:

Les tubes sont identifiés avec la preparation de :2 tubes de détermination de la

radioactivité totale (total counts ou TC), 2 tubes pour chaque étalon, 2 contrôles internes, 2

contrôles externes, et 1 tube pour chaque échantillon. Puis dans chaque tube sauf les TC nous

avons introduit 300 /lI de la solution d'anticorps préalablement préparée Ensuite les tubes sont

recouverts avec du paratllm et l'incubation est faite pendant 18 heures à 4°C

Le 2" jour: .

Le contenu des tubes est versé dans un bac et le reste de la solution est éliminé en tapant

vigoureusement l'ouverture des tubes sur un papier absorbant Ensuite les tubes sont rincés :2
1

fois avec 500 /lI de la solution de Tween 20 à 0.1 %

D'une part, les 2 TC sont remplis chacun avec 200 ~t1 de la solution radioactive (progestérone

marquée à 1'1 j 25) préalablement préparée. Puis la radioactivité de chaque TC est lue au

compteur gamma (ou compteur monopuits) pendant 60 secondes D'autre part. les tubes

Identifiés (étalons, controles internes, contrôles externes et échantillons) sont remplis

respectivement chacun avec 40 /lI de la solution qui lui correspond Puis, à l'aide d 'une pipette

répétitive, 200 /lI de la solution radioactive sont ajoutes dans chaque tube. Ensuite les tubes

sont recouverts de paratllm et l'incubation est faite pendant 18 heures à 4 oC

Le 3" jour:

Le contenu de:; tubes est verse dans un bac approprie puis ces derniers sont sèchés en

maintenant leur ouverture contre un papier absorbant pendant 5 minutes Ensuite. ces tubes sont

rincés 2 tois avec 500 /lI de solution de Tween 20 à 0.1 0'0 et séchés Entln, la radioactivité est

lue pour chaque tube au compteur gamma à 12 puits de tvpe SOURCERER pendant 60
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secondes et les résultats du dosage imprimés après aVOIr été traités par un programme

appele« RIA-BAT »

3.3. Analyse des données;

L'ensemble des données recueillies sur le terrain ainsi que les résultats du dosage de la

progestérone et ceux de la palpation rectale ont été saisis dans la base de données AIDA

(Artiflcial Insemination Database Application), un programme conçu pour enregistrer et traiter

des donnees relatives a l'insémination artificielle. Celles-ci sont enfin analysées. Les tests

statistiques ont éte réalisés avec le logiciel SPSS 7 5 for windows.



CHAPITRE Il: RESULTATS

t. Etats physiologiques des vaches inséminées:

La progesteronemie a permis de montrer .3 etats physiologiques chez les vaches

inséminées (tableau III). la gestation, l'anœstrus ct la cyclicité

La gestation est caracterisee par une progestéronémie moyenne tàible à J(! (1 nmol/l). élevée à

J 11l.1:? (10,287 nmo!!l) et a hi (15,971 nmol/I)

L'anœstrus montre des concentrations moyennes de progestérone tàibles pour tous les :;

prélèvements. A JI! ce taux est de 0,148 nmol/1, atteint 0.343 nmol/I à J IO.ll et 0,163 à hi

La cyclicite présente des concentrations moyennes de progestérone tàibles à Jil (0,721 nmol/l).

élevées a J 11l1 :? (5.487 nl11ol/l) et moins élevées à hi <3,OJ4 nl1lol/l)

Tableau III : Progestéronémie en fonction de l'état physiologique des vaches

1 Valeurs mo ennes de la ro estéronémie (nmolll
! Etats physiologiques

, Ju ,Jill-Il J 21
,----------- -_._--..._- t 1

1 Gestation pres~me~ __+ ~~L_~~__~.J 0~~82.. 15.97~

i Anœstrus '0,148 --l-- 0,343 0.163
1 Cyclique ·---r---· 0,721 5,487~-------.J 3J) 14
1ng/ml = 3,18 nmol/I

!
-i

La proportion dès ditTérents états phvsiologiques des vaches inséminées est variable en

fonction des localites n ableau 1\")

Le pourcentage de gestation présumée des ditlerentcs localites correspond au taux de
\

réussite de l'lA associé au taux de tàux positifs sui\'ant ces mèmes localites Quant aux

pourcentages des femelles en anœstrus et cycliques, ils constituent la part de chacun de ces

états au tau,; ct' échec de 1TA,.

Le pourcentage nlO~!en de femelles en anœstrus esl de 14. 'iS% avec un m1I1lnlUm de oo~o a

KollellgueL Diakhao et Niakhar, un maximum de :;0°0 Cl Karawil en passant par I~.:;% a

Bonkodion et 25% il Fatako

Le pourcentage movell de femelles cycliques est de 33.96°0 avec un mlT1ln1LI1l1 de 0% a

Diakhao et un maximum de 56.25% il Fatako A Bonkodion. Kollenguel et Niakhar ce

pourcentage intèrieur à :;0 est respectivement de 37.'i%. ~Oo'o. 40% A Karawil ce tau,; est de

:;0%
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Tableau IV : Etats physiologiques des vaches inséminées selon les localités

1

-------

1 Etats physiologiques (en %1)1

Localités 1---'-'--' 1---- 1------------
1 Gestation Anœstrus Cycliques

Bonkodion 50 12,5 37,5
Fatako 18,75 2:" 56,25
Karawil 0 ,n 50

--

Kollenguel 80 0 20
_.~- -

=-t-~~
-------------

Diakhao 100 0
----~--~-~------

Niakhar 60 40
Moyenne 51,46

1

33,9614,58
------~ --

2. Taux de réussite de l'insémination artificielle par palpation rectale:

Sur les 42 vaches inséminées, le nombre de vaches qui se sont avérees gestantes atteint

une moyenne de 45,41 0
/ 0 . Ce taux est variable en fonction des localités et fluctue entre un

minimum de zéro à Karawil et un maximum de 100% à Diakhao. A Bonkodion et Kollenguel

ce taux est égal à 50% tandis qu'à Fatako il est 12,5%. A Niakhar, ce taux est de 60%

Cependant l'inégalité des données disponibles au niveau des ditlërentes localités ne permet pas

de faire une comparaison objective entre les taux de reussite de l'lA de ces localités.

Tableau V : Réussite 'de l' Li\. selon les localités.

Femelles gravides (en ·~l) 1 Femelles non gravides (~Il(~~Localité! Effectif total des

~
vaches

-_. ---------.---..__ ._----

Bonkodion 8 50, _.-
~~------_ .._.-

Fatako 16 12,5
Karawil ') 0....

Kollenguel 10 50
i Dlakhao
'-LNiakhar

3. Conformité entre le dosage de la progestérone et la palpation rectale:

La comparaison des::: méthodes de diagnostic fàit ressortir 2 cas de figure. des analvses

de la progestéronemie recoupant les résultats de la palpation rectale, el d'autres pour lesquelles

les resultats de la progesteronemie sont infirmes par la palpation rectale

Dans le premier cas, il s'agit de gestation avec une progesteronémie a hi 3 nmol/I, d-état

d'anœstrus (progestéronémie peu ditlërente de 0 aux 3 prélèvements) et de cas de cyclicité

(progestéronémie basse cl Jo et à hi et élevée a J liJ-d



50 °'0 (VN)

14.29 % (FP)

Non gestation confirmée par
~pation rectale

Dans le second cas, il s'agit de gestation avec un taux de progesterone à hl" .3 nllloi/i et de cas

de non gestation avec une progestéronemie élevée à hi.

La conformité des 2 méthodes de diagnostic de gestation est de 69,05% Elle concerne'

- 19,05% des vaches ont été prealablement suspectées par le dosage de la progestérone

et confirmées gestantes par la palpation rectale ( vrais positifs)

- et 50% des vaches ont été suspectées non gestantes après dosage de la progestérone et

confirmées non gravides à la palpation rectale (vrais négatifs).

Cependant, des cas de discordance sont mis en èvidence et constituent 30,95% de l'effectif total

des vaches Il s'agit

- des vaches présumées gestantes par le dosage de la progestérone et qui ont été testees

négatives à la palpation rectale dont le taux est de 14,29% (tàux positifs) ,

- et des vaches presumees non gestantes qui ont été confirmées gestantes qui constituent

16,66%) de l'etfectif(tàux negatifs)

La sensibilité du dosage de la progestérone qui est sa capacité de donner un diagnostic positif

quand il est vraiment positif est de 53,33% tandis que sa spécificité qui est la capacité de

donner LIll diagnostic negatif quand il est vraiment négatif est de 77,78%

La valeur predictive positive (VPP) qui est la capacité de prevoir un diagnostic positif lorsque

la progestérollemie a hi > 3 nmol/l est de 57,14% et la valeur prédictive négative (VPN) qui est

la capacité de prévoir un diagnostic négatif quand la progestéronémie à hi < .3 nmol/l est de

Tableau VI : Tableau de contingence du dosage de la P4 et de la ()alpation rectale.

l
i-E-t-at-s-p-h;:~I~~'i~-~esIG-esta~t-iol-n-ct-?-n-fi-;:-m-et'-el-p-a-r-Ia--

1 • • • ~ p~on rec_a_e__--+
. GestatIon presumee par le 1 19.05 % (VP)
~ dosage de la progesterol].~. __i-_' " "'__" ----i
~on gestatlon presumee par 16.66 00 (Fl\i) i

,J.e_~~~s~.de ta [lm.8.eslelOne

L'analyse de la varIance a un fàcteur pour déterminer les différences de IlIveaux de la

progestéronemic entre les vaches gestantes et celles non gestantes (Tableau VII) montre une

ditTerencc significative a b Cc OJJ))



Tableau VII : Moyennes et écart-types de la progestéJ"Onémie chez les vaches inséminées à

1-· --T- Non estantes Gestantes Probabilités ~J
~-~-----~~o-y-e-nn-e~~,E-~c-a-r-t-~t-yp-e--+-Moyenne 1 Ecart-type 1 1

[JO ') ~,b7 i 1,21 10,8: 11,17 10,709 (DNS) i
:JIO-1- ),49 \8,3S b,7) 16,49 O,bI4(DNS) i

~l 1,41_-----'-,2,91 lli,30_JJ4,7~~(),()()2(D~____ J

Le test du Xi" montre une différence significative (p=0,005) entre les progestéronémies des

vaches gestantes et celles non gestantes. Le coetlicient de corrélation R est égal à 0,46



CHAPITRE III : DISCUSSION

Les résultats obtenus ont permis de mettre en évidence dit1ërents états physiologiques

chez les vaches inséminees, de déterminer un taux de réussite de la gestation et de comparer les

:2 méthodes de diagnostic de la gestation

1. Les différents états physiologiq ues :

En effet, 3 états physiologiques ont été mis en évidence chez les vaches inséminées.

Il s'agit ries femelles cycliques chez lesquelles la progestéronomie varie entre des

valeurs moyennes de 0,72 1 nmol/\ à Ju, 5,487 nmol/l à J](j.I: et 3,014 nmolll à hl En efTet, chez

les femelles cycliques ou ovulatoires, les concentrations de progestérone sont caractérisées par

une alternance de valeurs fàibles pendant la période péri-ovulatoire et élevées pendant la

majeure partie de la phase lutéale Nos observations rejoignent celles fàites dans les travaux de

plusieurs auteurs La concentration de progestérone minimale le jour de l'œstrus s'élève pour

atteindre un maximum vers le 10"111" jour du cycle où elle se maintient jusqu' au 18~'111" jour puis

chute brutalement vers le 2 r'l11" jour (9 et 37) C est ainsi qu'un seul prélèvement avec une

valeur supérieure au seuil est indicatif d'une activité lutéale.

Chez les femelles en anœstrus tous les 3 prélèvements montrent une progestéronomie

fàible infërieure à 0,5 n!TIol/1 En effet l'anœstrus releve d'une inactivité ovarienne après la mise

bas. Des valeurs plus élevées sont mises en évidence dans d'autres travaux, soit 0,9 nmol/I chez

le zébu Azawak (1 b) Ivoire U nmol/1 chez des races européennes (37) L' anœstrus n'est pas

une maladie mais le siL!;ne d'une variéte de conditions dénotant un état d'inactivité sexuelle
\ ~

complète sans manifestation de chaleurs (24) Chez la vache la période d'anœstrus peut aller de

20 à 100 jours et parfois même davantage même davantage selon la race, la lactation,

l'allaitement. les conditions d'alimentation ou d'exploitation (9) Chez le zébu Azawak. la

duree Illoyenne de l' anœstrus augmente a\ec rallongement de la période de tétee ( 16)

Les femelles présumees gravides presentent une valeur moyenne de progestéronomie de

nmol/l à J u qui s'élève à 10,287 nmol/l a JII I. I : pour se maintenir a 15.972 nmol/I a hi En

effet après une évolution comparable a celle observée au début du cycle. la concentration de

progestérone reste élevée durant toute la gestation. le corps jaune étant indispensable à

l'installation et a la poursuite de la gra\idite Des obsef\'ations similaires ont été déja fàites (9

el 37) Neanmoins une seconde situation peut se presenter et concerne des femelles non

gravides avec une progestéronémie qui serait attribuée à la gestation Cela adviendrait d'une

mortalité embryonnaire, de la persistance d'un corps Jaune (pseudo-gestation) ou de cycles



longs. En effet au dela de 16 jours après lA, la progestéronémie reste élevée pendant quelques

jours mème si la vache n'est plus gestante (32) La mortalité embryonnaire après fertilisation

est difficile cl estimer Les pertes embryonnaires chez les bovins sont évaluées à plus de 40 0/0

(22 et 30 cités par 2 et 24) les situent il près de SO % Chez les bovins la mortalité embryonnaire

après insémination naturelle ou artificielle survient la plupart du temps entre le 8~1ll" et le 16~lllè

jour durant l'implantation du blastocyste (24) Le dosage des protéines spécifiques de la

gestation comme la PSPB (pregnancy specifie protein B) permet de préciser le moment des

pertes embryonnaires ou tœtales (2) La mortalité embryonnaire peut avoir plusieurs origines il

savoir. génétique, endocrine, nutritionnelle, immunologique, environnementale Elle peut aussi

ètre due à une aberration chromosomique, une infection, ou il la lactation (24)

2. Taux de réussite de l' lA :

Le taux moyen de gestation enregistré dans cette étude est de 4S,41 % D'autres travaux

ont permis d'obtenir des taux de réussite comparables En effet, chez le zébu Gobra, des taux de

40 % après insémination artificielle et 43,75 % en saillie naturelle ont été obtenus (9) Chez la

Ndama, des taux de 40 et 52,5 % après une insémination respectivement sur chaleurs

synchronisées et sur premiers retours de chaleurs om été mis en évidence par (6)

Le taux de réussite de l,A très faible dans ceI1aines localités (12,5 o/à a Fatako) pourrait

ètre lié à un problème d'infèrtilité En eftèt, ce paramètre de la reproduction demeure ditTicile à

mesurer car il implique plusieurs facteurs tels que la fèrtilité de la vache, la fèrtilité de la

semence, "eflicacite deI la détection des chaleurs et de l'insémination artificielle La fertilité de

la vache dépend largement de certaines conditions comme r alimentation et l'état phvsiologique,
(2) Cest ainsi que certaines carences en mineraux, oligo-élements et vitamines sont impliquées

dans les phénomènes d'anœstrus chez les vaches laitieres (33) Ceci pourrait expliquer le taux

non négligeable de fèmelles en anœstrus il Fatako ou le système d'alimentation est basé

uniquement sur les pàturages LÏnetTicacite de la detection des chaleurs peut expliquer les taux

élevés de fèmelles en anœstrus en Guinee (Bonkodion, Fatako et Karawil) ou l'lA est faite 56

heures après le retrait des implants sans détection de chaleurs Diverses études ont montre qu'il

n'était pas possible à un éleveur si expérimenté soit-il de depasser le seuil de 80 % de détection

de chaleur (8) Cet auteur considère la détection des chaleurs comme étant le premier facteur

responsable des variations de résultats de reproduction et de ce fait conditionnant le succès et le

profit de tout programme d'lA
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56,25 % des vaches se sont avérées cycliques. Ce taux élevé montre que l'alimentation

et la détection des chaleurs ne sont pas les seules responsables du tàible taux de réussite de l' lA

et que l'efficacité de l'insemination est un paramètre important dans cette étude

3. Comparaison du dosage de la progestérone et de la palpation rectale:

La conformité entre le dosage de la progestérone et la palpation rectale atteint un taux

de 69,0) 00 dont les 50 0'0 constituent de vrais négatifs Ces observations contirment celles de

(37) qui stipule que re~actitude des diagnostics négatifs est toujours plus élevée C'est ainsi

que l'estimation du niveau de progestérone plasmatique périphérique est appelée une méthode

de diagnostic précoce de non gestation. En etfet, une vache avec une progestéronérnie élevée

n'est pas forcément gestante (25) Plusieurs raisons peuvent être à la base d'un diagnostic

positif incorrect a SaHlIr une mOl1alite emhrvonnaire survenue entre le moment du

prélèvement et celui de la palpation rectale, une Il1semination tàite durant la phase lutéale. la

présence d'un ou de plusieurs corps jaunes persistants (pseudo-gestation) ou l'existence de

cycles trop courts où trop longs (25 et 37). Les diagnostics négatifs incorrects peuvent être dus

a une erreur d'identification des animaux ou des prélèvements mais aussi a une erreur de

manipulation lors du çosage Néanmoins.. l'exactitude des diagnostics positifs devrait être

superieure à 70 % chez les bovins et en dessous de cette valeur, des troubles alimentaires,

nutritionnels, sanitaires et éventuellement une mauvaise détection des chaleurs pour les

inséminations, devraient être suspectés (37)
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CONLllSION ET PERSPECTIVES

Le diagnostic précoce de gestation se trouve ètre un moyen de contrôle pour la réussite

de IïA et par conséquent un outil d'optimisation des productions bovines. En effet, l'estimation

des concentrations de progestérone plasmatique ou sérique périphérique est un outil

expérimental pertinent largement utilisé dans le monde entier Au cours de la gestation, la

concentration de progesterone reste élevée Cette observation est à la base du diagnostic

precoce de gestation

La sensibilité trouvée est de 53,33 % et la spécificité de 77,78 %. La valeur prédictive

positive est de 57,14 % et la valeur prédictive négative de 75 % Le dosage de la progestérone

est donc SUl10ut une méthode de diagnostic précoce de non gestation

Dans le but d'augmenter la prévision de gestation, les vaches présumées gravides après dosage

de la progestérone pourrait tàire l'objet de dosage des protéines associées à la gestation réalisé

à 30 jours après insémination

Le taux de réussite de IïA est de 45,41 % De nombreux aspects de la reproduction

doivent encore ètre améliorés chez les races bovines africaines, en particulier certains relatifs à

la fertilité (fertilité tèmelle, mortalité embryonnaire) Ainsi une supplémentation alimentaire

serait souhaitable pour améliorer la qualité des pàturages par (' apport de concentrés riches en

nutriments et par des aliments énergétiques tels que la mélasse.

Dans le but de réduire le facteur génétique impliqué dans la mortalité embryonnaire, une

sélection des gènes du taureau devrait ètre tàite en fonction de leur compatibilité avec ceux des

femelles locales (\ inséminer

La sensibilisation des éleveurs serait d'un apport considérable à l'etIlcacité de la

reproduction car ceci est à l'origine du faible etIèctif utilisé qui n'a pas permis de tàire une

anal\se slatistique poussee En effet beaucoup de vaches n'ont pas tàit l'objet de :1

prele\el11ents el 50 0
'0 des vaches à Diakhao sont absentes à la palpation rectale
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RESUME:
Notre étude a porté sur 12() echantillons de sang provenant de 42 vaches inséminées

du Sénégal et de la République de Guinée. L'objectif était d'apprécier le degré de fiabilité du
dosage de la progestérone par la RIA par rapport à la palpation rectale en vue d'un diagnostic
précoce de gestation. La concentration de progestérone dans le sang a été déterminée le jour
de l'insémination, ~I 10-12 et cl 21 jours après l'lA. Les informations relatives à la ferme, aux
Hl1imélUX, ~I l'inséminateur Cl il la semence onl etc cmeg:istrees dans la base de données AIDA
(arlil"icial inscmination dalahasl' application)

.. ~ cl(l~·s ph\,siologiqul's 0111 CIl' nlis l'n l'vidl'nCl' ChCI les vaches inséminées à savoir. les
cycliques, les temelles en anœstrus el celles gestantes. Le taux de gestation enregistré est de
45,41%. Le dosage de la progestérone a révélé une sensibilité de 53,33%, une spécificité de
77,7'8.%, LIlle valeur prédictive positive de S7, 14% et une valeur prédictive négative de 75°/0

Mots-clés: diagnostic de gestatiol1 élevage traditionnel - états physiologiques -
insemination artiticielle - palpation rectale - progesterone - race bovine - RIA

ABSTRACT:
This study has examined 126 samples of blood coming from 42 inseminated cows of

S~negal and the Republic of Guinea The aim was to appreciate the degree of reliability of
progesterone test by RIA compared ta rectal palpation for early diagnosis of gestation
Progesterone concentration in blood was taken the day of the insemination, at 10- 12 and 21
days af1:er artitkial insemination. Informations about the farms, animais, inseminator and
semen batch was recorded in AlDA database (artiticial insemination database application).
Three physiological states were highlighted in the cows inseminated : the cyclic ones, females
in anestrus and those gravids The gestation rate recorded is 45,41 %. The progesterone test
revealed a sensitivity of 53,33%, a specificity of 77,78%, a positive predictive value of
~ 7.14% and a negative predictive value of 75%

Key words : pregnancy diagnosis .. traditional farm - physiological states .- artificial
insemination - rectal palpation - progesterone -bovine breed - RIA


